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FAITS DIVERS

Bibliotheque de la Societe genevoise de Photographie.

Par suite d'un arrangement survenu entre la Societe

genevoise de Photographie et notre direction, tous les jour-
naux et publications photographiques qui nous parviennent
seront remis apres lecture ä cette societe, qui, de ce chef, aura

promptement une bibliotheque considerable. Nous espe-
rons que ce sera l'occasion pour un grand nombre de per-
sonnes de se faire recevoir membre de la Societe photogra-
phique genevoise.

Les projections introduces dans les eglises du
nord de l'Ecosse.

II y a peu d'annees, que dans le nord de l'Ecosse, on con-
siderait comme « impie » d'avoir des orgues ou un harmonium

pendant le service de l'eglise. Peu ä peu cependant,
on les admit dans les Ecoles du dimanche, tout d'abord,
puis pendant le service, mais non sans opposition. On s'y
habitua si bien que maintenant ceux-lä meines qui n'en
voulaient pas naguere, ne s'en passeraient plus maintenant.
La lanterne de projection, eile aussi, se fait admettre peu a

peu. Premierement, eile fut etablie dans les salles d'ecole

contigues ä l'eglise, pendant les soirees de semaine, puis on
l'employa dans l'eglise elle-meme pour certains services du

-soir, et maintenant, on l'emploie pour les services ordi-
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naires du dimanche. II y a quelque sept ans, nous osions
aflirmer que toutes les eglises finiraient par avoir leur lan-

terne de projections, et meme ä ce sujet nous recumes d'un
ecclesiastique du nord, une carte postale disant : En re-

ponse ä votre remarque, je puis seulement dire : Que Dieu
nous en preserve

(British Journal.)

Calendrier russe.

On pretend que S. M. Nicolas II, autocrate de toutes
les Russies, a projete, pour l'ouverture du XXme siecle,

d'adopter le calendrier gregorien admis en France des

i 583, et par les autres etats d'Europe dans le cours des

XVIIme et XVIHmc siecles. Le iel janvier 1901 ouvrirait
done le XXme siecle dans tous les Etats de l'Europe chre-
tienne.

Qu'en pensera M. Pobedonoszew, le procureur general
du Saint-Synode qui est l'incarnation de rimmobilisme
oriental

Photographie de la retine.

Nous empruntons le fait suivant au correspondant de

Paris du Daily Telegraph :

M. Jules Claretie, mentbre de l'Academie francaise et
directeur du Theatre francais, va publier, sous forme de

serie, une ties interessante pour ne pas dire empoignante
nouvelle, intitulee « l'oeil du mort » qui est basee sur quelques

extraordinaires experiences faites dans ce pays il y a

quelques annees, et faisant retrouver un meurtrier par
l'impression laissee sur la retine de la victime mourante.

La theorie avait ete etablie en Amerique, et avait etc

tournee en ridicule par plus d'un savant francais, quand le
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l)r Bourrion, qui pratiquait dans les Yosges, la reprit en

iS(3(). Une femme et son enfant furent assassines en plein
jour, et quoique le digne medecin ne put arriver sur le lieu
du crime que cinquante six heures apres l'evenement, il
photographia la retine des deux victimes. Le resultat de

cette experience fut communique par lui ä la Societe de

Medecine legale, avec un rapport du D" Vernois.
Aucune revelation ne fut faite par l'oeil de la mere, mais

la Photographie agrandie de l'ceil de l'enfant revela nette-
ment un bras arme sur lequel etait tracee une tete de

chien.
Nous ne savons si le Dr Bourrion continua ses experiences

apres celle-ci qui fit grand bruit, et que M. Claretie rap-
pelle.

Si de tels resultats furent obtenus par le Dr Bourrion avec

un appareil defectueux et en operant apres un long espace
de temps de cinquante six heures, il est a supposer que de

merveilleuses surprises seraient menagees ä celui qui re-
prendrait ces experiences maintenant que la Photographie
a realise de tels progres.

(British Journal.)

Encore la perfide Albion.

Les journaux anglophobes de France discreditent cons-
tamment les Anglais sous un pretexte ou sous un autre.

La semaine derniere, la Libre Parole dans un article
relatif a l'espionnage en France, affirmait que certain fonc-
tionnaire du « Scotland Gard » qui a l'autorisation de

voyager librement en France, sous le pretexte de faire des

enquetes sur des plans anarchistes n'est rien moins qu'un
espion.

Suivant le journal sus-mentionne, la majorite des tou-
ristes anglais ne sont que des espions payes par l'Angle-



terre et la Triple Alliance, et la plus stricte surveillance
devrait etre exercee sur eux. De tels articles neservent qu'ii
egayer les Anglais tant qu'ils sont chez eux, ntais s'ils sont
lus par des credules et trop zeles gendarmes, celapeut etre
fort desagreable pour les touristes voyageant en France,
sLirtout si munis d'un appareil, ils passent pres d'un fort.

Etre enferme pendant une heure ou deux comme suspect
alors qu'on est en promenade n'est pas agreable. Les
touristes photographes anglais voyageant en France feront
done bien de choisir leur route.

(liritish journal.)

Photographie et gendarme.

M. Paul raconte une amüsante histoire sur la l'acon dont
il s'y prit pour se procurer des photographies animees de

la visite du Czar ii Versailles, celles qui sont maintenant
exhibees ä l'Alhambra. Tous les efforts avaient ete faits

pour obtenir la permission d'operer, mais la police n'avait
voulu entendre aucune proposition pour l'installation d'un
appareil sur la route. M. Paul loua alors, pour le prix de

boo fr. une fenetre de laquelle il pouvait voir passer le

cortege, et y installa son appareil. Une dame placee devant, le

masquait. Le moment critique arrive, eile se met de cöte

et M. Paul peut operer ii l'indignation du gendarme qui lui
avait signirte le refus de l'autorisation. II accourut aussitöt
suivi de la police, mais ne trouva rien. Le soirM. Paul
sortit son appareil de sa cachette, et partit pour Londres,
ou il apporta ses precieux cliches sains et saufs.

Westminster Gazette.)


	Faits divers

